
LES festivités relatives à lacélébration du 58e anni-versaire de l'accession duGabon à la souveraineté in-ternationale ont été mar-quées par le festival Gabon9 Provinces mêlées à lajournée annuelle du dra-peau du 9 août. L'espacequi a abrité le village dufestival Gabon 9 Provincesa donné l'opportunité auxnombreux visiteurs de sefaire tatouer ou recevoir

un maquillage pailleté devert-jaune-bleu. Adultes etenfants se sont rendusmassivement sur ce standaménagé par Grâce En-goang responsable de But-terflys Events. “On y arrive
sans couleurs, puis on re-
part tricolore” , lançait unejeune maman visiblementsatisfaite du service avecson petit garçon à la main.Après la séance de maquil-lage, elle s'est dirigée im-médiatement vers unphotographe pour immor-taliser son passage àGabon 9 Provinces et “sur-

tout aux couleurs du dra-
peau”. C'est l'objectif re-cherché, a confié laresponsable de  ButterflysEvents. “Nous voulions que
chacun affiche fièrement
ces trois couleurs qui sont
les nôtres. Puis immortalise
cet instant à travers uns
photo ou un selfie pour té-
moigner son amour pour la

patrie”, a souligné la pro-motrice. Dans une atmo-sphère conviviale, il fallaitajouter une touche “patrio-
tique” via des retouchessur le visage. “Nous voulons
de façon ludique rappeler
aux enfants quelles sont les
couleurs du Gabon et quelle
est leur signification” , aconclu Grâce Engoang.

Quand le vert-jaune-bleu se dessine sur le visage
Aux couleurs de la fête

R.H.A
Libreville/Gabon 

Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Samedi 18 et Dimanche 19 Août 2018

Démarré le 07 août dernier,
ce festival s'est achevé en
apothéose mercredi soir à
Libreville. Les festivaliers
ont, au cours de ces jours
de fête, redécouvert et ap-
précié toute la richesse
culturelle du pays. 
Tout était réuni, neuf jours
durant, pour que les Libre-
villois aient le plaisir et le
loisir de parcourir le Gabon
profond.

NEUF jours de danse, deconcerts et de vibrationsintenses sur l'avenue Jean-Paul II de Libreville. Ladeuxième édition du festi-val Gabon 9 Provinces, àl'initiative du ministère dela Culture, a vécu. Ouvert le07 août dernier, cet événe-ment s'est refermé en apo-théose mercredi soir  avecla province du Woleu-Ntem (G9). Durant cetteneuvaine festive, chacunedes 9 provinces du Gabon(de G1 à G9) a fait valoirses atouts, sa diversité cul-tuelle et surtout montréses couleurs. C'était l'occa-sion pour les visiteurs dedécouvrir la richesse cultu-relle, artistique et culinaire

des différentes régions dupays. Les journées ont été ponc-tuées par les visites desstands, des prestations desgroupes de danse tradi-tionnelle et moderne etsurtout par le doux parfumdes mets de chaque région.Les soirées, elles, étaientagrémentées par des ar-tistes qui, à tour de rôle,faisaient monter la tempé-rature dans le public,jusque très tard dans lasoirée.Le ton a été donné avec laprovince de l'Estuaire (G1).Lors de cette premièrejournée, l'on aura assisté àla sortie des masques, enprésence du Premier mi-nistre, chef du gouverne-ment, Emmanuel Issoze
Ngondet. Les jours qui ontsuivi, ont été l'occasionpour les festivaliers de re-découvrir le potentiel cul-turel des huit autres

provinces. Dans l'ordre, le Haut-Ogooué (G2) s'est signaléavec son raphia et fait ap-précier les saveurs de son

nkumu, entre autres, auxfestivaliers. La délicieusecarpe était mangée àtoutes les sauces lors dupassage du Moyen-Ogooué(G3). La Ngounié (G4) a sé-duit avec son Dissoumba etses Batsieki, sans oubliersa célèbre pierre de Mbi-gou. Ceux des Librevilloisqui ont fait le déplacementlors de la journée de laNyanga (G5) gardent, entreautres, un souvenir vivacedu Ditouk (boulettes de ba-nane pillée). L'Ogooué-Ivindo (G6) a pour sa partvalorisé son Soukoutè (pa-quet de feuilles de manioc).Avant le vaillant peuple deWango de l'Ogooué-Lolo(G7), qui a séduit aurythme du Lingwala et des

douces saveurs du Kourou-dou (cœur de bananier). Si l'Ogooué-Maritime (G8)a su offrir aux festivaliersl'Elomba, l'une des dansesqui la caractérisent, leWoleu-Ntem (G9) parcontre a fait vibrer toutel'avenue Jean-Paul II, à tra-vers une mobilisation sanspareil, au rythme del'Elone et une riche exposi-tion. C'était le bouquetfinal tout en apothéose dece festival à l'avenue Jean-Paul II, noire de monde dèsl'après-midi, qui a ainsiconnu une animation nonstop jusqu'au petit matince mercredi 15 août 2018.Mvett, Mekome, Bessogho,Mbatua ou même la cithareétaient à l'honneur ce der-nier jour du festival. Côtéart culinaire, les visiteursn'avaient que l'embarrasdu choix dans la variété demets qui leur étaient pro-posés : sauce d'arachide etconcombre en paquets,feuilles de manioc au maïs,Essouk (Nyembouet), vinde palme, de maïs... La fête a donc été belle, endépit de quelques manque-ments observés. Et rendez-vous a été pris pourl'année prochaine. Beau-coup plus de mobilisationest prévue. Et d'activités. 

Les lampions se sont éteints à l'avenue Jean-Paul II
Festival Gabon 9 Provinces

Rudy HOMBENET ANVINGUI 
Libreville/Gabon 

Le ministre d'Etat en charge de la Culture, Alain-
Claude Bilie-by-Nze et sa collègue Estelle Ondo 

encourageant un musicien sur le podium.
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Une foule record et en liesse a assisté 
à la clôture du festival.
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Les groupes socio-culturels des différentes provinces
ont entretenu les visiteurs neuf jours durant.
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Le maquillage: une façon originale de célébrer le
58e anniversaire de l'Indépendance 

à Gabon 9 Provinces.

Ph
o
to

 :
 W

ilf
ri

e
d

 M
BI

N
A

H

DE son nom complet DadjuDjuna Nsungula, l'artiste-chanteur de R'n'B françaisest à Libreville pour unspectacle 100% live austade de Nzeng-Ayong, cesamedi soir. Au coursd'une conférence de presseanimée hier à Libreville, ila assuré le public d'uneprestation captivante, auxcôtés d'artistes locaux telsque Shan'l la Kinda, AïchaWannel, etc., mais aussi deceux venus d'ailleurscomme Mafuzzy style (Ca-

meroun), Franglish (Répu-blique démocratique duCongo), et Vanessa Mdee(Tanzanie). Issu d'une fa-mille de musiciens, Dadju aété chanteur du groupeViva la Musica de PapaWemba. Il est également lefrère cadet du rappeurfrançais Maître Gims. Il acommencé sa carrière en2012 au sein du duo TheSkin Sekaï. En 2017, il dé-cide de se lancer en soloavec son premier single"Reine", qui sera certifiéSingle de diamant, et sortson premier album "Gen-tleman 2.0", le 24 nombrede cette même année.

L'auteur de " Reine " promet un spectacle captivant
Musique/Dadju en concert ce samedi soir au stade de Nzeng-Ayong

F.S.L.
Libreville/Gabon

Dadju lors de la conférence de presse qu'il animée
hier à Libreville.
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